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 Les Ursulines avaient avant la guerre à Wavre-
Notre-Dame (Note : Onze-Lieve-Vrouw-Waver) un 
magnifique établissement réputé dans le pays 
entier, qui comprenait lycée de jeunes filles, école 
normale moyenne, école normale primaire, école 
professionnelle. Proche d'un des forts du camp 
retranché d'Anvers (Note), il fut détruit lors des 
combats autour de cette place. Les Ursulines 
s'installèrent alors provisoirement à Malines, et y 
recommencèrent à enseigner. Nombre de leurs 
élèves leur étaient revenues et de nouvelles s'y 
étaient jointes ; l'école normale primaire, 
notamment, était rouverte. 
 A la fin de la dernière année scolaire, plutôt 
que d'admettre aux examens des représentants de 
l'administration « activiste » et de passer par les 
autres exigences que celle-ci aurait pu imposer, 
les Ursulines renoncèrent pour leur école primaire 
au bénéfice de l'agréation : subsides, bourses, 
diplômes, etc. C'était leur droit puisque 
l'établissement est libre. Instiguée par les 
«activistes», l'autorité allemande ordonna tout de 
suite une perquisition. Elle aboutit à la découverte 
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dans une cellule de religieuse, de quelques 
exemplaires d'un sermon du Père Janvier et d'une 
allocution du cardinal Mercier, deux publications 
non-autorisées par la censure. La supérieure et 
deux soeurs furent traduites devant la Justice 
militaire et condamnées à des amendes d'environ 
2.000 francs au total. En outre, pour punir les 
religieuses d'avoir renoncé à l'agréation, l'autorité 
allemande vient de leur faire savoir qu'elles ne 
peuvent plus rouvrir leur établissement après le 
congé de la Toussaint. 
 L'occupant n'avait pas encore pris de mesure 
faisant si brutalement bon marché de la liberté 
d'enseignement. 
 

Notes de Bernard GOORDEN. 
« Comme Sint Katelijne-Waver (Wavre-Sainte-
Catherine), ce village était situé dans la vaste 
lande broussailleuse du Waverwoud (…), 
s’étendant à l’est de Malines » (Albert CARNOY ;  
Origines des noms des communes de 
Belgique ; Louvain ,  Editions Universitas ; 1949, 
tome II (K-Z), page 739. 

Concernant  les forts d’Anvers, vous pouvez 
consulter : 

http://www.sambre-marne-
yser.be/article=6.php3?id_article=77 

Fortifications d’Anvers, voir également : 
http://www.fortiff.be/ifb/index.php?page=a33 
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